
        
            [image: Couverture]
        
    [image: ]
Le feuilleton d’Artémis La mythologie grecque en cent épisodes
« Je suis Artémis, j’ai choisi de vivre sans contrainte dans
les forêts, je suis entourée de compagnes qui ont fait le
même choix que le mien et qui ne sont pas prêtes à suivre
le modèle imposé par Aphrodite (…). Et pourtant nous
sommes toutes des femmes, oui, comme elle ! »
Être femme et être libre : telle est l’exigence de la
déesse de la nature, de la chasse, des naissances et
de l’éducation des adolescents. Fille de Léto et Zeus,
sœur jumelle d’Apollon, Artémis choisit de vivre loin
de l’Olympe et de ses intrigues.
Son chemin, tantôt joyeux, tantôt tragique, croisera
celui de tous les personnages qui gravitent entre le
monde des humains et celui des dieux – le centaure
Chiron, les nymphes, Atalante, Achille… Des
personnages qui sont autant de facettes du féminin et
du masculin, et nous montrent que l’on peut toujours
choisir d’être qui l’on veut être.
Quatrième volet de « La mythologie grecque en cent
épisodes », cette histoire renoue avec l’oralité des
premiers récits. Elle peut être lue à voix haute, et
partagée en famille ou en classe. Elle est promesse
de rencontre, d’écoute et de dialogue entre petits
et grands. Pour chacun d’entre eux, elle offre des
réponses, souvent fabuleuses, aux questions que tout
être humain se pose.
[image: ]

Directrice littéraire : Marie-Agnès Gaudrat
 
Première édition
© Bayard Éditions, 2019
Tous droits réservés.
Reproduction, même partielle, interdite.
ISBN : 979-10-363-0042-4
Loi no 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
Imprimé à Singapour.
Ce livre numérique a été converti au format ePub par Isako  www.isako.com à partir de l’édition papier du même ouvrage.
      
 
À Niki, Dina, Maria, Rena,

et à toutes mes amies crétoises

qui m’ont inspirée, nourrie et accompagnée

dans cette longue marche.

À Katerina, ma précieuse initiatrice à la langue grecque.

À Marie-Agnès, mon supplément d’âme.

À Marie-Claire et Maria P., mes petites voisines.

À Marie S. la fidèle.

 
À mon Artémis-Esther

et à Ulysse-Brunakis,

plus que jamais.

[image: ]

Préface Artémis l’insoumise
« Un arc, des flèches, un char, pour toi ma fille ? »
Zeus n’en revient pas, sa fille Artémis lui réclame les mêmes cadeaux de naissance que son frère jumeau
Apollon. Ce n’est pas qu’elle soit jalouse, non, elle estime avoir autant de qualités à faire valoir qu’un
garçon et elle entend le montrer.
Le roi des dieux qui a organisé le monde à la mesure des hommes, avec ses frères Poséidon et Hadès, n’est
pas au bout de ses surprises avec cette belle jeune fille au regard noir et décidé qui lui dit ne pas vouloir se
marier. Après en avoir fait la déesse des naissances, il lui réservera la responsabilité d’assurer ce passage
si délicat entre l’enfance et l’adolescence.
Éprise de liberté et de justice, celle qui court aussi vite qu’une biche, ne laissera personne lui dicter sa
conduite. Ni les dieux qui à son goût s’amusent trop souvent avec la vie des autres pour satisfaire leurs
caprices, ni son frère qui aimerait bien la guider vers des activités qu’il juge plus féminines, ni surtout
Aphrodite qui n’arrive pas à comprendre qu’une aussi belle jeune fille ne mette pas l’amour au centre de ses
préoccupations. Artémis préfère courir les bois dans la compagnie des animaux sauvages et des nymphes
plutôt que de jouer les séductrices… et pourtant c’est une femme.
Ce portrait magnifique, qui plaira autant aux garçons qu’aux filles, s’enrichit au fil des rencontres d’Artémis avec des femmes bien différentes. Entre celles qui déchainent les feux de la passion comme Hélène
et celles qui entretiennent avec plaisir les feux du foyer, comme Hestia, Murielle Szac nous fait bien comprendre que la féminité n’est pas représentée par un seul et unique modèle. Elle ne se construit ni dans le
conformisme ni dans l’opposition aux hommes, mais dans le courage d’affirmer ses choix même quand
ils dérangent ceux qui nous entourent.
Le monde passionnant de la mythologie ne sera plus tout à fait le même pour ceux qui l’auront vu à travers
les yeux d’Artémis.
Serge Boimare

Psychopédagogue

Auteur de L’enfant et la peur d’apprendre

et de Ces enfants empêchés de penser (éditions Dunod)
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Où l’on assiste à une naissance bien difficile
Le soleil se levait à peine
quand Léto ouvrit les yeux. Elle
posa un regard inquiet sur le
paysage qui l’entourait. Rien.
Rien qu’une terre plate battue
par les vents. Elle était seule sur
cette île déserte et caillouteuse.
Elle sentit soudain une légère
vibration sous les paumes de ses
mains. Était-ce l’île qui vibrait ou
bien son propre corps ?
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Elle avait eu si peur… Oui, si peur
quand l’affreux serpent Python
l’avait pourchassée. Si peur,
jusqu’à ce que Borée, le dieu du
vent du nord, la dépose sur cette
île qui flottait sur l’océan comme
un bateau. Instinctivement, la
jeune femme posa les mains sur
son ventre arrondi et elle sourit. Ce qui vibrait ainsi doucement n’était pas la terre. C’était
l’enfant qu’elle portait dans son
ventre. Il donnait de petits coups
de pied, de petits coups de poing,
signe qu’il souhaitait voir le jour.
Léto redressa lentement la tête.
C’est alors qu’elle découvrit, à
quelques mètres d’elle, le tronc
élancé d’un immense palmier.
D’où avait surgi cet arbre providentiel ? Peu importait… Son
ventre ondulait de manière toujours plus impérieuse. Elle rassembla ses forces, se releva et se
dirigea vers l’arbre. Les larges
feuilles du palmier lui offrirent une ombre protectrice. Elle enlaça le tronc de ses bras et, s’agrippant ainsi fermement, Léto commença à attendre
Ilithyie, la déesse des Accouchements, qui l’aiderait à enfanter.
Accrochée à son palmier, elle vit la nuit tomber.
Puis un deuxième jour se lever. Ilithyie n’était toujours pas apparue. La jeune femme se souvint de
l’arrivée de Zeus dans sa vie. Le dieu des dieux
avait su la séduire. Il avait tout fait pour la charmer. Mais lorsqu’elle fut enceinte, les malheurs
commencèrent à s’abattre sur elle. Héra, la femme
de Zeus, la détestait et souhaitait sa mort, ainsi que
celle de son bébé à naître.
Les heures passaient. Le vent soufflait sans rafraîchir le front brûlant de Léto. Les douleurs de l’enfantement devinrent plus fortes. Tout près d’elle,
une caille trottina. En voyant le petit oiseau qui
tournait autour du palmier, Léto comprit qu’elle
avait été déposée sur l’île flottante d’Ortygie, l’île
aux cailles. « C’est bien, se dit-elle, les persécutions
d’Héra ne peuvent m’atteindre ici. Elle a maudit
toute terre qui m’accueillerait avec mon enfant,
mais une île flottante n’est pas une terre. »
Pourtant, huit jours et huit nuits plus tard, l’enfant
n’était toujours pas né. Léto était terriblement fatiguée. La sueur lui coulait dans les yeux, le soleil
qui perçait à travers les palmes lui grillait la peau.
Elle se mit à appeler : « Mère, Phœbé la grande Titanide, viens à mon aide ! Et vous belles déesses de
l’Olympe, portez-moi secours ! J’attends Ilithyie, la
déesse des Accouchements, mais elle ne vient pas !
Que se passe-t-il ? » Entendant ces mots, toutes les
déesses accoururent assister Léto. Seules deux ne
vinrent pas : Héra bien entendu, mais surtout Ilithyie. Car usant d’une dernière ruse, Héra, qui
était la mère d’Ilithyie, la retenait dans une interminable conversation !
Pour Léto, les douleurs de l’enfantement se faisaient chaque jour plus difficiles. Les déesses qui
veillaient sur elle humectaient son visage régulièrement, lui faisant boire à petites gorgées de l’eau
bienfaisante. Chacune savait que sans l’intervention d’Ilithyie, Léto ne pourrait mettre au monde
son enfant… « Zeus est un lâche, soupira l’une.
C’est lui qui devrait amener Ilithyie auprès de
Léto ! — Et si nous arrivions à attirer l’attention
d’Ilithyie ? suggéra une autre. — Il faudrait la tenter, tiens pourquoi pas avec ce magnifique collier
d’or et d’ambre ? » proposa une troisième en ôtant
une de ses parures. Toutes se tournèrent vers Iris,
la messagère des dieux. Celle-ci se drapa dans ses
longs voiles arc-en-ciel, épousseta ses ailes dorées
et partit pour l’Olympe, emportant avec elle le
précieux collier.
Neuf jours et neuf nuits avaient passé depuis
l’arrivée de Léto sur cette île perdue au milieu de
l’océan, quand Iris revint avec la déesse chargée
des naissances. Aidée par Ilithyie, Léto mit enfin
au monde une petite fille. C’était la nuit. Une
lune bienveillante s’était levée lorsque le bébé
sortit du ventre de sa mère. « Tu t’appelleras Artémis », murmura Léto dans un souffle. Rassurées
par cette issue heureuse, les déesses repartirent
à leurs occupations, laissant la mère seule avec
son enfant. Léto prit Artémis dans les bras et se
mit à chantonner doucement, d’une voix grave,
juste pour elles deux : « Ena fili, mono ena fili…
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Un baiser, seulement un baiser… » Puis elle
embrassa l’enfant et la déposa doucement sur le
sable au pied de l’arbre. Elle grignota quelques
dattes que le palmier lui offrait généreusement en
souriant de bonheur. Le bébé ouvrait de grands
yeux sur la nuit étoilée.
C’est alors que Léto sentit son ventre onduler à
nouveau ! Soudain elle perçut de nouveaux petits
coups de pied, de nouveaux petits coups de poing !
Pas de doute, la malheureuse n’avait pas fini son
travail de mère, un autre enfant s’agitait dans son
ventre, réclamant lui aussi de voir le jour ! Et Ilithyie était repartie. Comment allait-elle parvenir à
mettre au monde, seule, le deuxième bébé ?
 
À SUIVRE
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Où Artémis aide à mettre au monde son frère
Résumé de l’épisode précédent : Léto est venue accoucher sur une île pour
échapper à Héra. Après bien des difficultés, elle a mis au monde la petite Artémis. Mais elle se retrouve seule, alors qu’un autre enfant doit naître.
Le vent était tombé. Pas un bruit sur cette île
presque déserte. Pas un souffle d’air pour agiter
la mer. Le temps semblait suspendu dans la petite
crique où Artémis venait de naître. Léto s’était
assoupie, son bébé niché tout contre elle. Elle fut
réveillée par de puissantes vagues dans son ventre
qui ondulait à nouveau. Le deuxième bébé s’apprêtait à naître. Elle ouvrit les yeux : Aurore aux doigts
de rose teignait chaque galet du rivage des couleurs du soleil levant. On aurait dit que les cailloux
prenaient feu ! « Comme c’est beau ! » murmura
une petite voix. Léto se retourna vivement. Elle
découvrit une fillette, au regard noir et décidé. Ses
cheveux déjà longs retombaient en boucles brunes
sur son front. Elle avait les bras et les jambes potelés d’une enfant, mais son corps semblait aussi
droit et ferme que celui d’une grande personne.
« Mais… mais qui es-tu ? » questionna Léto. La fillette esquissa un sourire : « Eh bien maman, tu ne
reconnais pas ta fille ? Je suis née cette nuit… »
Avant de s’endormir, Léto avait approché la petite
Artémis de son sein, et le bébé s’était mis à téter
goulûment. Pendant qu’elle sombrait dans le sommeil, Artémis avait continué de boire son lait. Et
plus l’enfant tétait, plus elle grandissait. Car avant
de partir, les déesses de l’Olympe avaient glissé
entre ses lèvres un peu de nectar et d’ambroisie,
la nourriture réservée aux dieux. Artémis avait
tout d’abord fait une grimace, comme si cela lui
déplaisait, provoquant un éclat de rire des déesses.
Puis se ravisant, elle s’était mise à tout dévorer ! Et
voilà qu’une énergie et une vigueur extraordinaires
l’avaient envahie…
Léto n’avait plus le temps de s’émerveiller de ce
prodige. Il lui fallait désormais accoucher. Elle
empoigna à nouveau vigoureusement le palmier,
ne sachant comment enfanter seule. Artémis regardait le visage pâle de sa mère se contracter sous
la douleur. Les lèvres de Léto étaient si sèches et
craquelées que des gouttes de sang perlaient. Elle
gémissait doucement, il fallait faire quelque chose
pour l’aider.
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Artémis avait entendu le bruit furtif d’un ruisseau.
Elle s’élança dans sa direction. En courant, son pied
heurta ce qu’elle prit pour un gros caillou vert. Ce
n’était pas un caillou, mais une carapace de tortue !
« C’est exactement ce dont j’ai besoin ! » s’exclama
la fillette. Parvenue auprès du ruisseau, elle remplit la carapace d’une eau fraîche et pure. Puis elle
cueillit quelques longs roseaux qui poussaient sur
la berge. En relevant la tête, de l’autre côté du ruisseau, Artémis découvrit une brebis et son agneau.
Comme ils étaient beaux ! Comme leur laine semblait douce et mousseuse ! Elle décida aussitôt de
s’en approcher. Mais ce n’était pas pour les caresser
ni pour jouer avec l’agneau, bien qu’elle en mourût
d’envie ; non, Artémis avait une idée… Les animaux
se laissèrent approcher facilement. Quelque chose
se dégageait d’elle qui les attirait et les rassurait.
Des alouettes venaient se poser sur ses épaules en
poussant leur petit chant joyeux, des lièvres couraient entre ses jambes. Aucun ne s’enfuyait à l’approche d’Artémis. Celle-ci chuchota alors un secret
à l’oreille de la brebis.
De retour auprès de sa mère, Artémis pencha la
carapace de tortue et lui fit délicatement boire
l’eau du ruisseau, elle lui rafraîchit le visage et le
cou. Puis elle tressa habilement les longs roseaux
ensemble, tout en faisant un signe à la brebis qui
commença à se frotter contre le tronc rugueux du
palmier. La brebis frotta, frotta, frotta, tant et tant
qu’elle y laissa accrochée toute sa laine ! Artémis
se précipita pour la ramasser. Et elle fabriqua un
matelas douillet pour étendre sa maman, en posant
la laine sur la natte tressée avec les roseaux.
Désaltérée par l’eau fraîche, confortablement installée sur le matelas de laine, bientôt Léto se sentit
mieux. Artémis accroupie à son chevet, une main
posée sur son front, l’encourageait tendrement.
L’enfant jaillit du ventre de sa mère, au moment
même où le soleil apparut à l’horizon. C’était un
garçon. « Ma fille, dit Léto, tu es née le 6 du mois
de thargélion, ton frère jumeau le 7. Tu es née la
nuit, et la lune sera ta protectrice ; il est né le jour,
et il sera consacré au soleil. Il s’appellera Apollon ! »
Artémis ne quittait pas son frère des yeux. C’était
une bien étrange naissance : comment elle, une
petite fille d’un jour à peine, avait-elle pu aider
sa mère à le mettre au monde ? Mais cette petite
fille était née au pays des dieux. Elle vivait au commencement du monde, en ces temps mystérieux
où tout était possible.
Soudain, sept cygnes passèrent en volant au-dessus de l’île. Les gracieux oiseaux au long cou blanc
tournèrent sept fois au-dessus de la tête de la jeune
mère et de ses enfants. Léto sourit de bonheur :
c’était un signe envoyé par Zeus pour saluer la
naissance des jumeaux ! Ce présage allait-il écarter
la malédiction qu’Héra avait jetée sur Léto ?
 
À SUIVRE
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